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La'Pu'me peit bien faire 'surgir les' révcltes; maié'
elle n'est pas toujours e e-les apaiser.

La Plume penut bign raconter -une belle àction,corp-
poser un poire snbli ne qui plaira lant à e'prit qu'à
limagination ; mais elle:n'es ue Pécho de ces gran-
des actios olôntie gerrier se trouve toujours le héuds.
Ainsi, pr exemple, le Tasso -ii, bi'Rn pu "chiter avec
succès la délivrance de' Jérnsi ;' mais ditcnoi
Messieurs,c la gloire de ce poète est aussi grande,
aussi noble et aussi ptrc que celle descroisés qui
lont 'opérée y

Leurs Poêmcs passent à la postérité, iais je leré-
pète encore, ls Ie sont que Pécho des linuts faits
dl'irmies qui y soM racontés.

Il'emble que leur GMoire est une Gloire Parasile.
greffée sur celle clu guerrir du générai ou du soldal,

Enfin, le Littérateur. peut bien encore vous raconter
un faitimaghiaire; un fait 'qui najarnais existé ; vos
passionner peut-êre, vous conduire peu àî pen à la
nollesse 'et -à Poiivemé, bonleverser ainsi toute une
société ; mais une d ois dans le péril, il ne peut plus
la relever de ses manx ; le soldat seul on est capable:
Oui, Messiurs, le soldai, dont les fonctions, dit de-
Maistr, comipatibles avec toutes les vertns privées et
souveni: favorables à leur développement, iennent,
en outre, -â cette grande lde l'expiation par le sang,
dont la guerre. est tonijours le moyen.

On a génoralement manvaise opinion de la guerre,
les-noms seuls de os hs'tnments de destuction, ini
ventés par le génie de Phome, ont fait, conune je
l'ai' dit ci coiienii an hleaoup de domî;lges à L
Ina cause, mais on ne devait pas juger si légèrement

Ce>nesont pas. di deM isre, les lieux Cornmuns
du combat, qu'il' fant considlérer, ce sont les suites de
Popération, qu'il fant examiner avant touti

La guerre; a dit un Philosophe, est le véhicule de
la civilisation, et il avait, suivant moi, parfaitement
raison ; car il tau aussi, connue l'arbre, que la nature
burnane soit « mondée pour produire ces beaux [ruils
quemo s applonlssciences et les ans, les belles
conceptions et les grandes entreprises ; nuis je ni'at-
tache à d'anutres considérations pus pissantes enore.

Non seuleient la guerre t le véhicule dc la Aivi-
"adion dans tis les pays, Mais c'est elle qui fonde

de plus les sociétés, les assiste dans leurs besoiis
et les empêche de crouler; c'est elle qui fonde les
empires; c'est par elle, par exemple, que la France
s'est formée, c'est par elle c'elle s'est aggrandie con-
sidérablement après tre souvent tormbée et sétre
tonjours relevée de ses déolorables chutes.

Quand elle se trouva jadis presque asservie àâ PAn-
gleterre, Dieu qui veillait sui lesdestinées de la
France, ne suscita pas un Littérateur pour la sauver;
c'est une Epée et non une Plmune qu'il mil entre les
mains de la vallan te ei pnre jeune file de Dom iemuy
(Jxm's n'Aitc,) enî lui disant:-" Va délivrer ton
beau pays du joug qui pèse sur lai.

C'est cicore par la guere que PAngleierre elle-
même a;ris de Pimportance ; que les Etats-Unis et
le Canada, notre patrie, sont devenus pour ainsi dire
les plus belles parties di mnde tant par les sciences
et les arts que. par lindustrie, le conimmerce ct Pagri-
culture.'''

D'ailleurs, Messieus, vous n'ignorez pas que le
sièôled'Auguste suivit inunónédiatecent la .uerre, et
qié ce ï'est qu la suitedes coim<iutions politiques'
d'ue gierie Européenne, qui paut le siècle de
Louis XIV.

Eâfh'c. sônt les guerrs qui'ont chfanté 'les grandî
horniesèfl'l Littéiateuirs mô nés: 'C'est! par"la: .tauc

qju& fut dégiossi, cornne nbus le' saivons, ] i'
français. C'est par la Fronde qu!iut f i e e 
milieu que sBayad, lés Turnne et
l.es Condé n Friince, les coer de Wö e n Angleterre
les Washig1on'n Américe et les salaberrw en Cà

[iada, ot ajra- coïnme "de-noavelles etoiles dhiis leur
pays.

Mais v'bici bien une autre chose on vient de con'aim-
ner les armes conime nn fiéau du'astafeur il he fàuf
pas se fiire ilsion, Messieurs, il ne-Mut pas oublier
que ce nesont jamais les gmuerre qui fànt'diminuer
le nombrc deshabitants nais qu'elles serhlentau
contraire P'augmnento'r

" APlexireme camnage ,sucecède toujours l'extrême
population, a dit quelque part Machiàvel, dans ses
ouvrages ; et. la chose qnoique peu naturille oeu
invraisemblable, n'en est pas noinos cei-taine.

"' Ainsi des îots de sang ont arrosé la Gròe. 'La
guerre dlu Ploponise moissonnait tottt cependant
ajonte ce philosophe,. le pays n'en était pas moins
couvert d'honnes.

" Malgré les meu'rtres, lesproscritions et les guerres
civiles, la i-épublique de Florence n'en de int pas moins
pssante.

" Athns, s'est battue je ne sais eonbien Ce siècles
eh s popuhtion était toujours de vingt'mille homnies;"
par conséquent cette objwétion toinb d'ellc-me.

Ainsi done, impossible de nier les services du
guerier, impossible pour le Littérateur, de les sui-
passer ;rmais ce n'est' la tout,' il a encore' des droits
ion moins puissants qui viennent peser dans la ba-

Iancer."N'est-il pas, Mlessieurs, P'épée etý le bouzcli- de
la veuve et de Porphelin, de l'enfant aux inenibres
débiles et du vieillard aux cheveux blancs ? C'est lui.
qai, debout. sur les frontières de sa patrie est chargé
de protéger et.d6fendre les droits du citoyen,de ré-
gler les diflérents et les contestations qui s'élèvent
entre les nations, de faire fleurir le commei-ce, l'indus-
trie et lagriculture, ci maintenant les-trois princi-
panx états de la société ; je veux dire les étais civils,
domestiques et religieu- ci garantissant les droits
de la propriété et de la famille, en faisant respecter
les loisce la morale et les bonnes mour.s, surtout les
droits du culte religieux, sans lequel une nation toute
entière descend directement au tumbean et au néant.

Eu résumé, le soldat est le premier et le . principal
appui de sa famille, le prenier et le .principal appui
dles Empires.. i seul est,.pour ainsi dire, le pilier de
ce gMnd édifice qn'on nomme PEtat. Lui seul est le
moyen dont Dieu e sert pour marcher ses desseins,
Strlavers les vaines agitttions du monde, pourfondcer

les empires et les renverser, pour exécuter ces grands
évènements qui, sUîivant St. Augusting sont néces-
saires, je.venx dire P expiation des crimes.

ii«,' seul, par là-même, f at.rogresser le genre hu-
Main, en maintenant la paix et le bonheur au milieu
des nations: par conséquent, ses services sont infini-
nint, plus grands que ceux du Littérateur.

Je pourrais bien encore, pour faire. peiclher vos opi-
nios en faveur de ma cause, vous monter:la beauté
de Part militaire, vous faire voir cette foule 'd'homnes
assemblés de toutés parts', vous peindre ces scènes
tristes, il estvrainais admirables, où le génie d ' un'
côté et P'béissancc'de Paûtre, s'unissentsiisemble
je pourrais vous décrire 'Ôrdrc des toips et lrsi-
lence des soldats, Païdeur d la mêlé, 'le " commen-
cemept, l progrès et la consoniition;de la victoirei
le oiî de'phoinuer J'lus rtentissant qiie 'le Lbruii des
instrumens ieurtrieis ; mais:des ra'isons plus plis-
santü:'enéore-militnfein ma favè'j& "je "dään ' -e&l'


